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dans le journal officiel de demain.

LA KERMESSELE CANADA

1. GARDNER & Ci!.Voici venu le dernier jour de la 
kermesse. Les uns trouvent cet 
évènement triste ; moi je le juge 
tout bonnement lugubre.

Je m'étais si bien habitué, en 
effet, depuis une quinzaine, à aller 
couler là, dans cette atmosphère|de 
charité et de paix, quelques heures 
joyeuses tous les soirs : et, après-de­
main, les grandes tentes replieront 
leurs ailes, la solitude se fera, par 
tout où il y avait bruit et gaieté, 
ris et bonheur, la veille encore.

Oh ! si la vie n’était pas la vie, 
comme on en voudrait à ce grima 
cier vieillard, le temps, pour venir 
comme cela souffler sur nos joies, 
sur nos illusions.

Mais, il faut bien se résigner et 
je veux au moins, pour ma part, 
faire aujourd’hui, à la dernière 
heure, un dernier appel en faveur 
de la belle et charitable œuvre qui 
s’en va, demander à chacun d’aller 
ce soir verser une dernière obole à 
l’intention de l’orphelin et du vieil­
lard, ces deux extrémités miséra­
bles de la vie humaine.

A tous, je dis donc ici avec Tur- 
quéty :
Donnez : ce plaisir pur, ineffable, céleste, 
Est le plus beau de tous, le seul dont il 

[nous reste 
Un charme consolant que rien ne peut 

[flétrir ;
L'âme trouve en lui seul la paix et l’espé­

rance,
Donnez : il est si doux de rêver en silence 

Aux larmes qu’on a pu tarir !

le roi ILe comité d'immigration et de 
colonisatien vient de charger M 
W. H. Lynch d’écrire un traité 
relatif à la fabrication du beurre.

1 Ottawa et Hull. 3 Juillet 1885 —DE—

MARCHANDISES DE tiOUT 66 et 68, rue Sparkscette AU PARLEMENT
J’applaudis volontiers à cette déci­
sion, d’abord parcequ’il est de l’in­
térêt public que le gouvernement 
favorise les progrès de l’industrie 
laitière qui est déjà une source de 
revenus si importante dans notre 
pays, ensuite parce que le comité 
ne pouvait faire choix d’un meil­
leur expert que M. Lynch pour le 
travail en contemplation.

—ET—
illeurs 3 juillet.

Ouf ! C’en est enfin fait ; le bill 
de la franchise électorale a subi sa 
troisième lecture, et ou peut comp­
ter que dès ce jour les travaux de 
la session vont aller rondement 
leur chemin.

C’est à une heure après minuit, 
à la suit.; de la déconfiture de deux 
douzaines d’amendements au 
moins, que la mesure est devenue 
loi, au milieu des applaudissements 
enthousiastes de la députation mi­
nistérielle, au chant de l’hymne 
national, pendant que la gauche 
laissait tristement la Chambre sui­
tes pas de son chef, pour aller pleu­
rer le triste sort fait eu définitive 
à sa politique d’obstruction.

Je n’entrerai pas ici dans un ex­
amen détaillé du bill tel que la 
Chambre vient de l’adopter. Je 
n’en ai ni le loisir ni la volonté. 
Un de ces jours, par exemple, de­
main peut-être, je signalerai à vos 
lecteurs les divers changements 
que la nouvelle loi introduit dans 
notre système électoral, afin que 
personne ne soit pris par surprise 
quand viendra l’heure de son appli­
cation.
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Nous sommes heureux d’annon­
cer que le gouvernement vient de 
s’entendre avec les autorités civi 
ques d’Ottawa, au sujet des récla­
mations que ces dernières faisaient 
inutilement valoir contre lui depuis 
assez longtemps. Cette nouvelle 
sera accueillie avec d’autant plus 
le joie que les conditions obtenues 
sont assurément favorables à là 
ville et dépassent de beaucoup tout 
ce qui lui avait été offert par le 
passé.

On se souvient qu’il y a quelques 
semaines, à l’inspiratiou de Son 
Honneur le maire McDougal, un 
comité fut nommé pour s’aboucher 
avec le gouvernement et faire 
valoir les droits de la Corporation. 
Aussitôt constitué, ce comité se mit 
en rapport avec MM. Tassé et Mac­
kintosh, M. P., qui ont contribué 
puissamment à amener l’excellent 
résultat que nous signalons au­
jourd’hui.

Tous deux eurent dès lors, en 
effet, une entrevue avec sir Hector 
Lange vin, le ministre des travaux 
publics, et ils ont travaillé sans 
relâche jusqu’à ce qu’on leur ait 
accordé les concessions suivantes, 
dont la promesse vient d’être faite 
officiellement à Son Honneur le 
maire McDougal et aux membres 
du Conseil de Ville, qui méritent 
aussi beaucoup d’éloges pour le 
zèle déployé en cette occurrence.

Le gouvernement s’engage •
1o. A reprendre la possession du 

Parc de la Colline major.
2o. A se charger du maintien des 

trois ponts du canal Rideau situés 
dans les limites de la ville, savoir : 
Le pont Dufferin, le pont dei Sa­
peurs et celui de la rue Maria.

3o. A entretenir la rue Welling­
ton entre le pont Dufferin et la rue 
Bank, en y mettant du macadam,
te., et en faisant faire, quand be 

soin sera, toutes les réparations 
d’entretien aux trottoirs qui ber 
dent les deux côtés de cette partie 
de rue.

4o. A maintenir en bon état de 
réparation les ponts qui traversent 
les glissoires des Chaudières U à 
enlever le droit de passage sur le 
pont suspendu Union qui traverse 
la rivière entre Ottawa et Hull.

5o. A faire poser des trottoirs, 
quand on l'en requerra, dans les 
rues Elgin, et Maria en face du 
Carré Cartier.

Ces diverses conditions sont fort 
libérales et deviendront en force 
aussitôt qu’un règlement aura été 
adopté à cette fin par le Conseil-de- 
Ville.

Bravo à qui de droit pour leur 
obtention !
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EN. Donnez : et quand viendra cette heure où 
[la pensée

Sous le vent de la mort languit tout op­
pressée,

Le frisson de vos cœurs sera moins dou­
loureux.

Et quand vous paraîtrez devant le juge 
[austère,

Vous direz : J’ai connu la pitié sur la 
[terre,

CHEZ

Dorion ADemain, samedi et 4 juillet, la 
Chambre ne siégera pas. ATTENTION U PROTECTION SANS EGALE

jnèbres Delorme
HO Hue Ms et 569 Hue Sussex, ISAIE DAZEL’honorable M. Caron a reçu, ces 

jours passés, deux précieuses reli­
ques nationales sous forme de deux 
vieux drapeaux canadiens-français 
de 1775, qui ont été témoins de la 
plupart des gloires militaires de 
notre race, en Amérique, durant le 
siècle dernier. L’auteur de ce ma­
gnifique cadeau est M. C. Panel, 
greffier des Bills Privés.

Z= Gants de Kid,
! Gants de Kid,

H
awar Manufacturier

—(BT)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUBS
Dolhousi* et do l’Eglise

OTTAWA.

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.Je puis la demander aux cieux. E18 Oct 1884 ls.

fOttawa, 
lde qu’on, 
.rés. Oïl 
sont à 1» 
amis snr

Eh bien oui : donnons tous, 
pareequ’on demande en faveur de 
qui souffre et que demain nous se­
rons peut-être malheureux. Don 
nons aussi, pareeque les biens de la 
terre ne sont qu’un dépôt confié à 
notre garde et que si nous ne sa 
vous pas leur faire produire des 
fruits salutaires, il nous en sera 
demandé un terrible compte.

Avant de déposer ma plume, je 
tiens à rendre hommage au joli 
concert qui a eu lieu à la kermesse, 
hier soir, sous les auspices du Dr 
Valade. Le chant, la musique, 
tout a été charmant, et voici le 
programme de ce gala musical.
Solo de piano—Dr Valade.
Quatuor des “ Chants Canadiens”— 

MM. Papineau, Sénécal, Mathé et 
Gauthier.

“Dieu seul me le rendra”—M. Pa­
pineau.

“ 0 Carillon ”--M. Gauthier. 
Chanson—Mlle Balzaretti.
Duo de chant—MM. Papineau et 

Sénécal.
Solo de piano—Dr Valade.

Ce soir, il y aura concert, encan 
et la veillée sera joyeuse.

Demain enfin, pour couronner 
leur œuvre, les dames de la ker­
messe offriront, à une heure p. m., 
un grand banquet aux membres de 
la société St Pierre et des Unions 
St Thomas et St Joseph, et durant 
la soirée il y aura un magnifique 
concert sacré sous la direction du 
R. Père Chaborel.

Qui donne aux pauvres prèle d 
Dieu.

Aux extracteurs et Autres. ; Gants de Kid, §
a -----POURQUOI-----
a
1 S

3?A l’établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Vendons-nous nos marchandises à meil­
leur marché qu'ailleurs ?ce -----LA RAISON EST---- Désire faire savoir à ses nombreuses pra­

tiques et au public d'Ottawa et de ses en­
virons en général an’Il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

WOODLAND Que nous sommes nos propres commis et 
nous n’employons pas de mains inu­

tiles, ce qui nous sauve au moins
lu pour cent.

No. 38, RUE BESSERERParmi les amendements apportés 
ce soir au bill de la franchise 
électorale, il s’en trouve un aux 
fins de classer St Hyacinthe et Hull 
au nombre des villes, quant à 
l’effet de la nouvelle loi. Ceci a 
pour but de donner droit de vote à 
chaque électeur qui est évalué à 
$200.

Un autre amendement pourvoit 
aussi à ce que les fils et les gendres 
des propriétaires de cité et de ville 
soient mis sur le même pied que 
les fils de cultivateurs dans les 
campagnes.

M. Louis Tellier, avocat de St 
Hyacinthe, et ex député du comté 
du même nom, était dans la capi­
tale hier. M. Tellier a laissé d’ex­
cellents souvenirs parmi ses collè­
gues de la députation, et tous ont 
ôté heureux de le revoir et de lui 
serrer la main.

LE (Près du bassin du Canal.>

FABRICATION DES CHAUSSURESL’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER Dl7

---- RESULTAT----
M. I. Dazé désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établi 

contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.

Marchandises à bon marché.
ment est san---- VENEZ----

Pacifique Canadien Examiner notre nouveau stock de Corsets, 
Paniers [BustlesJ, Satinettes et Mousse­
lines, que nous venons de réduire.

s place 
nom* TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés. 
Satisfaction garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
__ ‘Les marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

1 an.

CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres ' b
Raturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon )e désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnié.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes de Paiement:
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie­
ments annuels, avec inférêt. Des Dében- 
L.ies r.e Terres peuvent être obtenues â la
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de prime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com­
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARDB8 DRJNKWATER,

13 mars 1885—la Secrétaire.

BLAIS & THERIAULT,
DIPHTHERIAeta. I

iada OTI-DlPHTHERimUKe
Spécifique contre la Diphlhérie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con­

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

evant as- 
5 le public 
indre sort 
it 60 rue 
trouvera 

m de pre- 
i ontinueK 
;hands d» 
in de fer, 
aront too- 
ix le plue

i
16 mai 84

M D1PHTHER1E VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n'a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc­
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

pei-onnes notables 
attestent l’effic cité vrai-

t litre,
le Murray

ment étonnant de ce remède.
Préparé par leDes gens qui ont la mine dépitée, 

à l’heure actuelle, ce sont certes 
bien les employés du service civil. 
Les subsides n’ayant pas été votés, 
leur salaire de juillet ne peut pas, 
en effet, leur être payé maintenant ; 
or, comme l’économie n’est pas la 
vertu dominante du grand nombre, 

v. . plusieurs se trouvent a la dèche et 
I | soupirent ardemment après leurs 

chèques.

M. Burbridge, député-ministre de

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.
i. la bouteille. En N.B.—Nous garantissons que toutes 

ces marchandises valent les 
prix Axés. Pas de déception.

Prix : 60 cte. 
les pharmaciens.

rente cher

EN DEPOT CHEZ
EliZEAR ALAKIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.voir le 2p juillet 1884Bill HARKIS, CAMPBELL & C».dorées R. J. Labelle,Lorgnon.ait
BEE O’CONNOlt.

4 décembre 1884
Canada M. T. Chase Casgrain, l’un des 

représentants de la Couronne dans 
le procès de Riel, est passé à Otta­
wa hier en route pour Rêgina.

U Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 aor.1881

ATT. On redoute 'a famine à Madagas­
car, la récolte de riz ayant complé­
ment manqué. luEUBLES.

B. Etats-Unis et daws In Pulsssmeemiraculeux BENATIFfR lire les h«i rrheMee s Guérison certaine, remède général, eu usa*Nous attirons l’atteutlon du publie sur le
HE‘- ORRRO'DES-HANNUM'S SENATINE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRIMQIPAL, 101 M‘ St'ARKÇ, AWAti lions J

A

7e année Ottawa et Hull, Samedi, 4 Juillet 1886 ) No. 142

"RELIGION ET PAT RIE”iBOSXEMKBn ANMOACI*

1

I

i

1
■
i

L -

\

I

I

ff§

i :

A

„i
Æ

m
m

m


